Le diable à quatre : ballet pantomîme en deux actes ; représenté pour la première fois sur le théâtre de l'académie royale de musique, le 11 août 1845 / par de Leuven et Mazilier. Musique de Adolphe Adam by Adam, Adolphe et al.
BALLET PANTOBIIME  EN  DBUX  ACTES , 
PAR MM.  DE LEUVEN  ET MILILIER, 
Miioiqac clc  RE. ADOLPHLE  FARZ, 
REPRSSBNTE  POUR LA P~E~\LI~RE  FOIS 
BUR  LE  THEATRE  DE  L'ACADEMIE  ROYALE DE  MUSIQUE, 
I.E  il AOUT 1845. 
Les DDEcois  du Ier  acte ct clu  ler tahleau du 20 acto sollt cle B.  CIC~RI  , 
Ceirx des Se et 3C  tableaux du 2" actc sont de 
MM.  DESPLRCIIIN,  SBCRAN at  DT&'CERLE. 
MUSEUM. FRANKFURf AM. DISTRIBUTION : 
Personnoges.  Aeteilrs. 
...................  LE COhlTE POLINSKI.  M. PETIPA. 
................  LA CONTESSE, sa femme,  R1ll"l~nla. 
.....................  hIAZOU  l.3  KI, Vannier.  R1.  RIAZILIER. 
..................  PIAZOURKA, sa femme..  MN*  CARLOTTA  GRISI. 
.......  YVAN,  Concierge du clifiteau du Comte.  RI.  H. DEsPLACES. 
YELVA, Fernme de chambre de la  Comtesse.. ..  Rlnc CBLESTINE EMAROT. 
.......................  UN  VIBIL  AYEUGLE.  M.  $LIE. 
......................  LE MAITBE  A DANSER  M. CORALLI  FILS. 
LE  R~A~TRE  D'I~~TISL.  ..................... BI.  QUBRIAU. 
UN  GBNIE. ..............................  MI1'  ALINE. 
INVIT~S SEIGNEURS  ET I)APES  ,  GARDES-CHASSE ,  ~ASSAUX, SOLDATS  , 
GENIES ET GNOMES. 
La scdne se  pccsse en  PoIogne,  dang  26s dotnailzes dzc  comte Polinski. ACTE PREMIER. 
III.  11. DESPLhCES ,  Mn"  ROBERT ,  BMAROT. 
M1le CARLOTTA  GRISL 
IBBlazc~na-k. 
nztllW RIARQUET ire, CAROLINE. 
MARQUBT  2',  MARQUBT Se,  FEUGERE,  ,  LAURENT  Se, TOUTAIN,  COURTOIS, 
ROUSSEAU,  CIIAMBRET,  GIRAUDIER,  PASSERIEUX,  RIAYE, PAGET,  ToUS- 
SAINT,  BOURDON,  JOSSET,  MAUGIN,  POTIBR,  CLUCHAR,  NATHAN,  MARB- 
CHALLE, 
CORYPH&ES. 
Rlmes DUBIGNON,  DABAS  Ir%,  DABAS  2C, DANSE,LACOSTE,  JBUNOT,  JEANDRON, 
FRANCK. 
PAYSANS.  MRI.  Scio, Chatillon, Gondoin ,  Deschamps, Pinguely, Rouger,  CI&- 
nlent, CarE, Dkcour, Veiidris, Maujin, Wikthof ier,  Alexandre, hlbrier. 
PAYSANNBS.  RlmeL Gougibiis,  Sala,  Celarius 2e, Richard,  Rosa, Julien P, 
Bobin,  Saulnier, PBrEe,  Vaslin,  Savel,  BBnard,  Lenoir,  BaiUot,  Gayot, 
Hechinanns, Glinelle, ThEvenot. 
SEIGNEURS. 
&lM. Petit, Lenfant, Isambert,  Carnet, LefEvre, Lenoir. 
AMBASSADEURS. 
MM.  Monet, Josset, Welchs. 
ENPANTS. 
MM,  Minart, Wi4tliof ZC, Baucliet, Dieul I"", Dieul 20, Frappart, Levavasseur, 
Netlre, Biliartl. fil1'@  Cassegrnihs,  Delahaye 2O, Moncelet, Jourdnn, Landelle. 
GBNIES. 
M1ler  Favre, filontphrin, Julien 2;  Tjgier, Duriez, Perida,  Delahaye Ire, 
Bertin, Lanioureux. .A CTE DEUXIERZE. 
11.  IIOGUET.  h1l1".  DUMILBTIZE  . 
M. I'ETIPi\.  Tulllc  CARLOTTA GRISI. 
FäNMES DE CHAMBRE. 
%lnw~o~so~,  LENOIR,  PEREE, ROSA. 
&lM. Jossrr~,  ~~ONET,  ~VELC~S,  PETIT, DARCOUR,  DESCHAMPS. 
RP4fS  nI?iTAl\Il, BAICLBT,  ROnlN,  SAULNIER,  GOUGXIIUS,  IJAURENT  1". 
SEIGNEURS POLONAIS. 
hIBI. I.enfant,  Lefkvre, Isamhert,  Gondoin,  Cornet,  Scio,  Chatillon,  CarB, 
Lerioir, Rougel, Ernest,  TViiihoi iCr,  Alexaiidre,  Clkment,  Vendris,  Mau- 
jin,  Piiiguely. 
DAllIES POLONAXSES. 
Mme"osa,  Vaslin, Pavre,  Coiirtois,  Passerieux, dosset,  Toutain,  Julien Ire, 
Markchalle,  Cklarius 2;  Sala, PBrBe,  Lenoir. 
ENFANTS. 
Messieurs,  Minar, JViQtliof  20, Bauchet;Dieul  lW,  Dleul 2R,  Frappart, 
Billard,  Levavasseur, Nettre. 
Mesdemoiselles, Julien  Ze, Vigier,  1CIontperrin,'~h~venot,  Delahaye 1"",~e-  , 
lahaye P, Gayot, Moncelet, Perida, Lanclelle,  Jonrdan,  Glinelle, Duriez, 
Cassegraiiis, Laniourcux, Bcrtin, Savel,  Giraudier,  Ilockmanns. 
*  NYRIYHES. 
3Wl"Eo~o~rr,  DIMIER. 
Mesdemoiselles  Danse,  Lacoste , Nathan , Pranck , Dabas  2,  Potier , 
Chambret, hlayk,  Ciuchart,  Maujin, Marquet 3@,  Paget, Toussaint,  Peu- 
ghre, Laurenl. 2O, Jeandron, Marquet ee,  Bourdon,  Jeunot, Rousseau. LE  DIABLE  A QUATRE , 
AGTE  PREMIER. 
Un  rond poiiit  devatit  In  clibteau du  Comte. A  gauclie, I'ciitrhc  du  ctikleou. -  Du 
mdme CM,  1.111  pavilloii  dependant du chlitcau,  avec iine  fen6tre f'aisant face  au 
public. A  droire,  utie  pauvre  cabane de vnnnier,  cvec  une croisee  vis-i-vis  des 
spectateurs.  Daiis le Solid ,  riclie paysage. 
,  VENEURS,  GARDES-CHASSE. 
Un Veneur sort du chateau et clonne clu cor.  AussitUl arrjvei~t  cle  nambreux 
Gardes foresliers. Le Veneur leur annonce que le Comte, leur mnitre, a invite 
tous ses voisins et amis, el va faire avec etix une graiide partie de Chasse.  Les 
Gardes sont joyeux,  car la jouriihe sera boniie, et, eil iiloiitrant lc chlteau, ils 
font entendre qu'ils recevront de genßreux pourboire. 
Yvan,  aiicieii  soldal,  coiiclerge dii  chateau, eiitre en  leiiant par la main 
Yelva,  fenluic de cliambre  de  la  Corntesse.  I1  1)resente la jeune  fille  aux 
Gardes-chasse  et annonce  qu'elle  va  cleveiiir sa feinine.  Tous le  fblicilent. 
Yvaii. les iiivite  >J  sa riocc. 
Le Cointe fai1 a tons scs gens le plus graciecis accueil. 11  s'approclie d'Yelvn, 
la prend  par la  iiiaiii, la  compliinente sur sii beautk, ka  caiideur; puis? i!  lui 
doiine une bourse pleine d'or  pour sa  dot.  Les deux fiances, ivres de joie et 
dc reconnaissance, tombent aux geiioux de leur itiailre. Yelva prie 1e  (;onite 
de ixiettre le cornble h  ses Iiont4s en l'autorisaiit,  elle et Yvan, h donner, pour 
leurs fiaiicaillcs, un petil bal  qui aura lieu  penclant 111  cliasse,  S. cette place 
rnginie, en plein air. Le Cornte y consent de grand cmur ;  Yvaii sort pour aller 
inviter tous 1es gens clu  viflage, et;  Yelva rentre au cliateau, cai  la  Comtesse 
pourrait avoir besoin d'elle. Les  Amis  du Coinic arrivcnt  de diffbrents caths en  Equipage  de chasse, 
suivis de  valcts ct dc  piqueurs. Le Conlte les recoit avec cordialilci.  Cliacuii se 
promet grnnd  plaisir de cette joyeuse  partie.  Les piqueurs se sont rEunis et 
font entcndre de brillantes fanfares. 011 se dispose au d6parl. 
LES MBME~,  YEJ,?JA. 
Yelva revient avec agitation.  l;e  cointe I'iiiterroge.  Elle le preiid h parl et 
lui anlionce que le son du cor a riivcillci la Coiiltesse.  Gelle-ci es1 furieuse et 
elle a jur6  que la partic de ct~asse  ri'aprait  pas lieu. 
LES MEIES,  LA  CO~VITESSE. 
La Conltcsse wrive prEcipitainment;  elle es1 en negligb du iiintiii, les cl~e- 
vcux en d6sordre, pale dc  colbre.  Elle reprnclie nu  comte dc la l'aisser seiile 
tous 111s jours,  dc ii'niirier  qric la cliassc.  Le Comtc clicrclic 3.  Ja  caliuer, > lui 
faire coinprerid~e  la iidicule  de ccs  scaiidaleus hclats  dcvanl des Btrangcrs. 
Les  Ailiis du Cpiate clicrclicnt  eus-mtmcs  :I  interveriir,  mois 14 fureur de la 
jeune feiumc ~edoiililc  ;  elle les accusr. d'entrainer so11  inari loin cYelle, rl'&!re 
la cause de son inallieur  et dc so11 abandon.  Les  Amis  voiit paus se yebircy,, 
cii plaignant le pauvre bpoux ; inajs  celtii-ci  s'indigne i son  toui.  et dkclare 
qu'il scra le iriaitre.  I1 reticnt  ses  ainis;  la  cliasse  aura lien a~ijonrd'liui,  h 
I'instarit,  et  il les iiivilc, pour Ie lendciilaiii, i  une grande i2lc clont la Coa- 
tesseferaleslioniicurs,  pour les clfdomlnager  LI mauvais accueil y~i'elle  vient 
de lcur faire, dans uii moiilent d'hunieur.  T,a  Comtesse clcineurc slupbfaite et 
att4rEe de  la ferrneld clc soll mari, feriliet6 dolit clle ne le croynit pas capablc. 
Le Comte don~ie  iinx chasseurs le signal(1ii dkpart. 
La Comtesse se  rctire en plcurant, suivie par Yelva ,,qiii clierclie en vain & 
la calme~.  ISlle  entre dans le pavilloii et tomhe accablee sur uii divaii.  Yelva 
ferme la fenetrc. 
Peiidalit ce tenips,  on a vu paraltre Rlazoi~rka  ,  qui vienl par le fond. 
Mazou~lta  arrivc gaiement de la ville, poilant une corbeille de fruits et ile 
provisions.  Pendant que son mari ii'est pas lh ,  elie se inct  3.  clanser , car  la 
(lause c'est  sa passion. 
&Iazourkiparait dans sa cabanc,  une bouteille k la niain. I1 sort, aper~oit  sa 
femiue et lui reproche  sa  longue abseilte, son oisivete,  son  ardcur  pour  la 
danse. ,-?=  Y' „ 
iilazourka inoiitre la bouteille et reproche 5 son inari son pencliant pour le 
vin. 
Dlazourki veul la faire travailler et il lui clonne h tresser un  petit panier de 
joiics.  La jeune fe~inie  aiiiionce a son mari qu'elle est pr&te  a lui ob&ir,  mais 
a une condition. -  Laquelle? -  I1  placera  sa  bouteille bien loin de lui, et 
travaillera sans la reprendre. Pour elle,  elle se mcttra h l'ouvrage sans songer 
a la danse, son plaisir favori. Rlazourki consent,  c'estun  marchb conclu. 
Tous deiix c0mmencen.t alars 3 travailler, chacun de son ~6th. 
Mais illazourki jette de temps en temps un regard d'envie k  sa bouteille ,  et 
i'vlazourka ne peut s'empecher cle  sautiller inalgrb elle. 
Enfin le mari n'y  tient plus.., 11 profitc d'un i~ioment  013 sa feinme semble 
absorbbe par son travail, s'approche doucemerit de son flacon, s'en saisit avec 
joie et 16 porte B ses lhvres, Blazourka, qui s'est retouriiße avec inalice et  a vu 
ce mouvement,  jette  airssitbt son ouvrage, ef  se inet h danser, car  soii mari 
a roinpu  le traite.  Alors ,  ils font gaiement ensemble un accorcl :  cliacuii se 
lhrera au penchant  irrbsistible c~ui  I'entraine.  Le  mari  hoit  libreilicnt et la 
femme sautille joyeusenient autour de  lui. 
SC~XB  VIII. 
LBS  MBMES,  YVAN,  YELVA,  UN  VIflxL AVGUGLE,  PU~S  VASSAUX,  SOLDAT'S  ANIS 
D'YVAN. 
Pelva  sort  dri  pavillon  ot va  a la rencontre d'Yvaii, qui lui aiiaonce clu'il 
vient  ci~  faire toutes  ses  invitations.  Les fiancks invitent aussi  Blanourki er. 
Rlazourka. La jcune feminc est ivrc cle joie.  Comme elle va danser !  Rlazourki 
sc  promet, lui, de bien boire! 
-  Et le iiienetrier,  OG est-il? -  demande i?lazoui.lia* 
Yvan preseiite un  pauvre aveugle qu'il a rencontte et qui,  eu 6change de 
ses airs de clanse, recevra d'eux ghilereusa hospitalite. 
SC$NE  IX. 
LES  ~f  MES,  LE COfiITE ,  SES  ANIS,  VENEURS ,  GARDES-CHASSE ,  PIQUEUBS. 
Le Comte el ses .4niisrcviennent de  Ia chasse. Elle a 6t6 superbe. Les Veneurs 
sont cliargks de gibier. Le Comte engage ses vassaux a continuer lcurs jeux.  Sa 
pr6seiice ne doit rieil dkraiiger. La  fete villagcoise comrnence, Le vieux iil6n6- 
tiiier SC ~ilace  SII~  un  bauc, L'archet eil rnain. 
iiPazourlta daiise. 
Le Cointe et Ses Amis s'extasient et la trouvent  charmante. 
La f6te devient de plus en plus aninike. 
DIVERTISSEMENT, 
9  Toul: & coup la  porle dii pavillon du clxileag s'orrvra avec fracfi~. sehe  X. 
LBS hI'IBhllBS,  LA  COUTESSE. 
Elle entre plus furieuse que  jarnais. On ose danser sans sa permission ,  daiiser 
pendant qu'elle  est en proie au cliagrin. 
En vain Je  Comte cherclie a l'apaiser.  Elle s'approche  du banc  sur lequel 
est le Rlbnbtrier,  qiii,  etranger  B  tout ce qui se passe, joue  toujours son air 
de dansr.  Elle le friit lever bruscluement;  elle s'empare  du violon du pauvre 
hoinme, le jette a terre et le brise. 
Rlouvenient  gbneral.  Les Vassaux  se sauvent  avec  effroi.  Mazourki  et sa 
femme rentreiit; dans leur chaumiere. Les Amis du Comte se retireiit affligbs, 
en Je  plaignant d'avoir  une feinme  si emportee.  11  entraine la Comtessc,  en 
iiidiquant pai uri geste qal'il dbsesphre cte la ramener a de meilleurs sentiments. 
Yvan et  Yelva suivent leur inailre au chliteau, et l'on voit Rlazourka passer sa 
jolie tete par la porte eiitr'ouvertc clt! la cabane,  pour  Qier le dBparl  de la 
Cointesse. 
MAZOURKA , L'AVEUGLE. 
AussitGt quc  la Con~lesse  a disparu, Rlazourka sort de  la cabane,  s'approche 
du vieillard, lui donne quelque nrgent et cherche h le consoler. 
&'Aveugie  la remercie,  et annonce que, dans sa reconnaissance,  il va  lui 
dhvoiler tout son avenir. 
j3Iazourlca  est erirayie cl'abord,  mais elle se rassnre.  L'Aveugle lui prend la 
niain,  eil touche  les ligiies,  et 1ui predit qu'il  depend d'elle  de devenir une 
grande clarne. Etonnemcnt dc iilazourka. Elle aurait des valets,  des carrosses, 
bien plus, le beau cliiteau qui est 1a clevant ses yeux. 
tt Mais la Comtesse? demandc fiIazourka. -  La Comtesse prendrait sa place 
dans In  chairiiii&re  et serait la femmc de iiIazourl<i. Mazourka refuse,  car elle 
iio veut pas quitter son mari. Mais le BIenktrier assure que cela ne durera qu'un 
seul jonr ;  que, d'ailleurs, taut eti puriissant la mkchante Comtesse,  Mazourka 
se vengerait eil m&mc  ternps de son mari, qui la bar, parfois. La jcune femmc 
serait  bien  tentee de gouter de la richesse pendant vingt-quatre lieures ..... 
Mais ellc se rnet tout h  coup b rire de sa crkdulit6:  tout ce  que lui promet 
1'Aveugle est iiiipossible et ne  peut se r6aliser. 
Le iii6iiBtrier lui deiiiancle seulcmeiit d'y mettre de la banne volontk, de se 
laisser faire,  et tout s'accomplira. 
nlazourka  hesite encore, regarde sa pauvre cliaumi6re,  puis le chbteau, et 
enfin fait signe clu'elle consent. 
AussiL6t le vieil Avcugle se redresse,  se traiisforme  et devient un puissant 
magicien. Rlazourka recule effraybe,  pilis elle cliancelle, rentre dans sa ca- 
bane, et, doininke  par  un  pouvoir~magique,  s'cndort presclue aussitot.  A  ce 
inoineiit,  la fenetrc du pavillon du chjteau s'ouvre,  et i'oii  apercoit la  Com- 
tesse sommeillant sur iin lit de reposo SC&NZ  XII. 
LES  MBMES, LA  COMTESSE endo~rnie, D~ABLES  ET GENIES. 
Le Magicien fait un geste ,  un Genie parait,  et le sorcier lui donne Ses ordres 
supremes. I1  Gtend le bras Vers  le pavilion  et Vers la cabane. Soudain s'ophre 
Une double m6tamorphose. 
Mazourka se couvre des brillants vetements de la  comtesse,  et celle-ci des 
paulres habits de Pilazourka. 
Les Diables ont envahi  le pavillon ;  iis soulevent Ia  Comtesse endormie et 
la transportent  dans la  cabane,  pendant que les Genies se sont ernpares de 
Mazourka, qu'ils deposent sur le divari, dans le riche pavillon du chiiteau. 
+ 
FIN  DU PREMIER  ACTE. Premier Tableau. 
Ioteriour de la cabane du Vannier ;  au  foad, une  fenbtre oqverte sur la  Campagne. 
A droito, un lit rustique avec ridcaux rn scrge vclrte.  A gauche,  Une table cliarg6e 
de panicrs commenc6s et de bouteilles; bnno  et escabeaux. 
MAZOURKI,  LA  COMTESSE, 
11 ne fait pas encore jour.  PIazourki dort, la tete appuyee sur une table.  Les 
rideaux du lit  & droite sont fermes,  1 
hlazourki 6tend les bras et s'bveille par degrßs; il s'ktonne  de se voir ainsi, au 
!ieu  d18tre etenclu dans son lit.  klais il  apercoit aupres de lui des bouteilles, ~t 
11  pense qu'il  se sera endormi en kliyast. 11  sc l&e,  s'avance Vers le lit de sa 
feminc et sa main Bcarte les rideaux.  On  apergoit alors la Comtessc couchbe, 
tout liabill¿e, avec les veternents de hlazourka. Le Vannier annonce qu'il va ~6- 
veiller sa femine;  n~ais  il  fait une rhßexion, el siarr8tc; il veut, avant, hoirc le 
coiip  du rnatin.  11  prend  une  houteille,  et  savoure avec d6lices la liqueur  I 
qu'elle contieiit; puis, il jctte un regard sur sa femine, toujours endornlie, el 
caclie avec pr6carition Ics  bouteilles derrikre la table, eil se disant,  Li parl  lui, 
qu'il iic faut pas cIue sa mhnaghre lcs apcrpoivc 5 son rbveil. Rlaintenanl, il est 
temps d'kveiller sa feinme. Le sommeil dc la  Comtesse est fort agite; Rlazourl<i 
I'examiile  un instant, puis il Irii cloniic une petite tape siir la joue;  alors la Com . 
tessc &end le bras:comme pour saisir le cordori d'une sonnette; inais le Vannier, 
trouvant qu'elle  ne s'eveille pas assez vite,  lui prend la main et la secouc avec 
brusqueric. La  Comtesse se met sur son seant,  se frotte les  yeux, jctte avec 
6tonneniciit des regards autour d'elle. Puis, en apercevant ?ilazourki, qui I'exa- 
mine en riant,  elle saute ?I  has du lit avec effroi. Rlazourki rit de cette fraysnr  i 
et VCLI~  prenilrc la  main de Ia  Comtesse, qui le repousse avec indignation. Le 
Vannier dcmeure stupßfait.  Elle s'agite avec colere et dernande pourquoi elle  5 
1 
se trouve dans cette pauvre cabane, ct quel est l'audacieux qui l'a  transportbe, 
pendant  son  sommeil, dniis cette  igiioble chaumihre. L'Qtoiineinent  de RZa- 
zourki  redouble;  d6cidement  sa pauvre iemme est prise d'un accEs de folie. 
La Comtesse aniioncc qu'elle veut sortir  &  I'instant et retourner  au cliateau; 
inais RIazourlci  s'y  oppose;  elle s'blance Vers  la porle,  il la ferme et en prend 
la clef. La pauvrc Comtesse tombc sur un banc avec dbsespoir. A ce rnoment, 
on frappc h la  porte et Rlazourki va ouvrir. 
LES  MEMES,  YVAN  et YELVA. 
Les deux fiancds,  en  toilette de  inaries,  vieanent  inviter le Vannier  et  sa -  11 - 
feniiiie  5  leur noce qui va avoir lieu, et au repas cjui doit suivre la  ckremonie 
iiuptiale.  Rlazourki, enchant0, se confond en remercfrnents ,  et  va  prendre 
sa femme par la main pour qu'elle viennecomplimenter aussi les futurs kpoux. 
La Cointessc, en reconnaissant les gens a son scrvice, fait Bclater sa joie,  car ils 
vont la proteger conlrc les violences (Tu malheureux rpi l'outrage; ~nais  Yvan ct 
Yelya restent jmpassib1es.  Elle leur ordonne en vain  de faire connaitre B Pila- 
zourki son non1 et son rang.  Les fiancks ne font que rire de la pauvre feinnie, 
qu'ils  prennent  pour  une  folle. Alors la Coliilesse s'6laiice Vers  Yelva  et Iui 
arraclie son voile de iiiariBe,  qu'elle  dechire  et qu'elle  foule  aux pieds.  &Ia- 
zourki ne comprend rien & tout cela :  sa femme etait si  craintive et si douce  1 
iI veut  Ia  forcer h demander  pardon  k la jeune  fille,  h  se  mettre i genou& 
devant elle; Yelva ne veut pasle souffrir; elle demande grace pour la Comtesse, 
et  fait  comprendre  B  Mazourki  que  sa femme est en proie k  un accBs qui 
passera. Puis, elle se retire avec Yvan, en renouvelant au Vannier son invitation ; 
celui-ci les reconduit, en annonGant qu'il va faire graiicle toilelte pour assister 
h la  cer6monie.  X1  refernie la porte, dont il met la d$f dans sa poche. 
SCSNE  XII. 
MAZOUNKI,  LA  COMTESSE, 
Mazourki, seul avec la Comtesse, lui reprochesoninsolence,  etjureclu'il l'ohli- 
gera 3 filer doux. Elle feint alors de se trouver mal. Mazourki s'approche  d'elle 
)our la secourir; elle Se relkve tout a COUP et lui donne un soufflet,; le Vannier se  t  iche tout j.  fait.  Une  fernmc  battre  soll  rnari,  c'est  contre tous les usqges, 
c'est le monde renversb!  Tln  mari battre  sa femme h  la  boniie lieure,  c'est 
perinis, c'est 1Egal , et il va le prouvec I\  preiid Une baguette d'osier elpour- 
suit la Comlesse qui se sauve par Ia  chambre, en renversant tout sur son pas- 
sage.  Enfin Mazourki, toiit  essouffle, propose une  ty6ve ;  il  pardonnera 3 sa 
femme, inais & condition qu'elle  embrassera la joue  qu'elle a frappBe.  Nouvef 
effroi  dela Comtesse! elle devient snppliante, mais le Vannier ii'kcoute rien, et 
il la foroe a lembrasser, d'abord sur Une joue, puis sur l'autre. 
La rCconciliation etaiit scelIee, Pilazourki devient de bonne humeur. 11 per- 
inet k sa fenluie de danser, puisc~u'elle  aime tanc la danse. Elle rcfuse,  mais le 
Vannier ne veut plus cedcr;  il est le maftre,  dle dansera,  et  il  reprend eii 
illain sa baguette d'osier.  La Comtesse essaye quelques pas de menuet;  mais 
cette clanse-lk  endort le Vaiinier. La Corntesse profite de ce mornent pour lui 
prendre la  clef de la  porte, et elle va  s'esquivcr  quand tout h coup le paysaii 
se rhveille et ta ramhne ;  il veut qu'elle daiise encore, mais cette fois c'est une 
clanse bieii vive, Lien  villageoise qu'il demande ;  il presse le iiiouvenient et il 
oblige sa femme a danser avec liii, jusqu'k  ce qu'elle toinbe ßpuis6e sur un banc. 
Mazourki annonce  qu'il  va  faire sa  toiletle  pour aller &  la noce.  I1 or- 
donne & sa femiiie de l'habiller ;  il  lui  iiidique  uii  baiiut  qui renforme  ses 
hardes des jours de fete, et la force successivement h lui apporter sa vcste,  h 
lui nouer sa cravate, h lui arranger Ses clieveux. La Comtesse lui fait enteiidre 
alors qu'il est superbe, et l'cngagc  B  aller se  regarder  daiis un fragmeilt de 
iiiiroir attacb6 k la muraille, Pendant que  levannier semire ayec coniplaisance, 
la Coiniesse dktache un graild panier suspeudu au-dessus  cle  la t6te  de Ma- 
~ou~lci.  Le panier tombc, embarrasse le Vannier qui se dA,bat, et pendant ce 
temps,  la  Cositesse  renversaiit  tout, $ur son Passage,  s'klance  hors  de  lii 
cabane, Rlazourki, furieux,  sc met a sa poursuite. Deuxf eme Tableau. 
Au  chiiteau :  iiii 816gaiit  boiidoir;  divan,  toilette, etc. 
UAZOURI<A,  LE  JIAGICIEM. 
illazourka, revetue des habits  de la  Comtesse,  est a deini-couchdc suiL  un 
riclie lil: rle repos.  Le Magicien est aupris  d'elle;  il &end  la  main;  elle  se 
revcille, sc Ieve et regarde  autour  d'elle  avec ktonnement.  Le iilagicien s'est 
retirb &  i'scart. La jeune feinine s'examine.  Quelle ricliesse !  quds  magnifiques 
ajusteinents !. .. Elle porte  ses mains & ses oreilles,  i son  cou et sent de su- 
perbes bijoux.  Elle va  se placer devant une glacc  et; se regarde avec cornplai- 
sance.  Qu'elle est jolie!  qu'elle  est brillante!  mais c'est  un revel Elle dort en- 
corc I -  Le hlagicien  s'olfre alors 5.  ses regards et tout revieiit i la mbmoire 
de la gentille i\Iazourka.,Xl lui fait comprendre de nouveau qu'ellcest comtesse 
pour un jour.  Elle doit se laisser passer pour la femme du  cornte, preiidre des 
airs dequalit6, ügir en grande dame.  hlazourka  pense  que cela  lui sera hien 
difficile; iiiais enfin ellc tacliera. Pour prix de sa docilit6, le iifagicien lui pro- 
met un  avenir de bonlieuc I1 ouvre un coffret,  Btale  aux  yeux de Mazourka 
dc  l'or,  des colliers et des bijoiix. Elle peut disposer de tout cela.  Puis il dis- 
parait.  Aussitot Yelva, suivie desfilles de chambre de la Comtesse, entre dans 
le  boudoir. 
MAZOURKA, YELYA,  FILLES DE CHAMBRE ,  PU~S  UN  iV1AITRE  D'H~TEL  ,  VALETS. 
Yelva s'approclie  avec grande frayeur de sa maitresse;  car  clle  s'atteiid i 
etre gi.oiidke.  A  l'aspect d'YcSva,  Rlazourka fait  Une  r6vhreiice.  La  femme 
de charnbre demeure stupfifaite. -  Lafausse Comtessc lui fait signe d'appro- 
clier.  lciva s'avancc  avec craiiite.  Sa maitresse lui prend la main ,  la regarde 
avec bori16,  la trouve cliarmantc.  Yelva ne comprend rien k ce changement. 
Quelle douceur !  quelle afialiilit6 ! 
~elc;  fait sigiie i ses couipagiies  d'avaiicer  la toilette, puis elle engage sa 
maitresse i  s'asseoir  devant la glace. BIazourka se regarde et semble dire :  Ne 
suis-je pas Bien ainsi 1 » Rlais Yelva lui fait eiitendre qu'une plus belle parure 
est prkparfie pour elle. Alors elle s'assied et les femmes de chambre s'empressent 
auiour d'elle.  011  I'liabille  plus ricliemerit  encore, 
A so11 tour, Mazourka fait asseoir sa  Cameriste et veut la parer elle-meine. 
Un filaitre d'liotel,  suivi de Valcts, entre  et vient prendre les  ordres de la 
Comtesse. On clispose sur uii gutriclon le ddjeuiier de Madame. iklazourka s'ap- 
proche de la  table,  mais  ne veut pas dkjeuner  seule.  Elle  force Yelva a s'y 
placer.  Le Rlailrc d'h6tel  s'avaiice;  que servira-t-il  B  Madame, du tlih, du 
chocolat 1 Mazciorka dernande da th6. On lui presente Une tasse; ellc y gofite, 
mais elle indiqtie que cela lui liarait Bien fade. On lui Verse du chocolat.  Elle 
approche la tasse de  ses livres, mais cette boisson noire lui semble dktestiible. 
Uri  valet aiinonce I'arriube du Cornte.  blazourka se  lbve prBcipitamment  avec 
quelque frayeiir, LES hlfiM~S,  LE COMTE. 
La Cameriste Court  au  devant du  Comte ,  et Iui  annoiice que  sa  feiiime 
n'est plus la m6nic.  C'est  un ange de douceur et dc boiit6.  En effet ,  la jeune 
femme a distrihue de i'argent k toutes les filles cle  charnbre. Le Cornte est eil- 
chaiite de cette soudaine g6nerosilb ,  plus il fait un sigrie i  Yelva, qui  se retire , 
ainsi qne les autres domestiques. 
SCBNE VIE. 
RIAZOURKA ,  "LB  CO&Iti'E. 
Le Conlte s'approche  de Mazourka.  CelIe-ci so confond eil r6v6rences. Le 
Couite Ini preiid la inain et la  complimente sur sa fraicheur , puis il Ja  fait as- 
soeir et sc place tout  aupres d'elle.  Mazourka recule son  fauteuil B mesure 
que le Comte approche le sien;  il faii le galant airpres de sa fernnie et eiifili 
il veut  l'embrasser ;  niais elle iie sc laissera jamais  eiubrasser par un autre 
que son  mari ,  et sera toujours fidele 3 so11 pauvre Blazourki .  Lc Cotilte est 
tentb de se faclier un Pein,  mais la jeune  fernnie lui tend la main  e.11 vraie 
paysanne et semble lui clire :  ((  soyons bons anlis ;  )I  et le Comte lui clo~ine  la 
main ,  btonnfi de Ces  ~nanieres  nouvelles. 
Le Comte annouce alors L sa fcnime  qu'il  va ;  avoir  graiide f6te au CM- 
teau ,  et la prie de bien recevoir lous ses amis. Un bal  !. .  .  dlazonrka es1  en- 
chantee et danse d&ja  de plaisir. 
SGBNE  YXII. 
LBS MEMES, FEMMES  DE  CHAMBRE,  PUIS UN  MAITRE  A DANSER. 
Les  Fernnies  de chainbre presentent  & Ieur  niaitresse diffBrents ccostumcs 
afin qu'elle en clioisisse un pour le bal. Elle donne la  pref6reiice k un cos- 
turne de Nymphe. 
Le Maitre i  rlaiiser s'avance. 
I1  vient  pour  faire  rephter  L  la  Comtesse  u~i  pas  qii'elle  doit  danser 
a la fhte qui Se  prkpare.  Rlazo~rrka  thnoigiie  2 part tout so11 embarras.  Elle 
ne sait qne des dansesvillageoises et Von  va  bieii s'apercevoir L sa maniere de 
danser qu'elle n'est pas une grande dame.  Le Comte la presse de comiiiencer 
la repetition.  Le Rlaitre ii  danser la  prcnd  par  In  main et se met 2  lui indi- 
quer des pas qu'elle essaye en vain d'iiniter.  Le Cointe s'ktonnc de cette gau- 
cherie inaccoutum6e. La jeune fcmme Se  dt5pite et frappe clu  pied.  Lc blaitre 
3  danser lui  indique  de noiiveari ce qu'il faut faire ;  inais blazo~irlca  ne peut 
fexecuter et se met 3 danser en villageoise..  Le Cointe, btonn6, lui fail com- 
prendre  que  celte danso  n'esl  pas convenable.  A ce  rnonient , le Rlagicieri- 
parait au  fond  et  6teiid la inaiii  vers  Mazourlta.  La jeune  femiiie  cliaiige 
aussiti3t d'allure;  plus de contrainte ,  plus d'embarras 1 Elle execute sans efforts 
la danse la plus distingiike. Elle prend toiw i tour des  poses vives el attrayan- 
tes.  C'est une dailse qui  tient clu  proilige  et de  la  magie.  Enfin  Mazonrka 
ne s'arrhte pas et sort en formant la valse la plus gracieuse.  Le Coinle la suit 
en extase, et le Maitre i  danser ne sait plus ce que cela veut clire ;  cai ,  nuprhs 
de son t516ve  ,  il n'est, lui ,  qii'un  Bcolier, Troisikme Tableau, 
Le thehtre represcnte Une  riche galerie  formant  serro chaude,  avoc les plantes  les 
plus rares et les plus varities. 
SCI~NE  ix. 
On voit arriver en foi~le  tous les invitks de la fdte. 
T.ES  MEMES ,  LE  cÖMTE  ,  MAZOURKA. 
Le  Cointe vient avec sa femme recevoir ses amis, I1  tient par  la niain  RIa- 
zourka ,  pompeuscment parke, et qui ,  sans  embarras ilepuis que le Magicien 
lui a donn4 d'un coup de Baguette les rnanieres d'une noble dame, cornplimente 
gracieusement les invites. 
Une  music~ue  vive se fait entendre.  C'est le signal joyeux  du bal.  Tout le 
monde sYappr6to  ;  les quadrilles se forment ,  et bient6t le bal est dans tout Bon 
hclat. 
DIVERTISSEMENT. 
Tout h eoup,  des Valets veulent s'opposer  & l'entrhe d'un  nouveau persoii- 
nage. 
SCBNE xr. 
LEP, LBMES ,  LA YZOITESSE, 
La vh1.itable  Comtesse ,  toujours vetue en femme du peuple ,  entre heb  CO- 
Ihre,  puis , soudain ,  s'arrete  stupkfaite  en  apercevant Mazourka ,  revetlle 
de ses habits et qui la remyilace  ainsi chez elle.  Quelle est clonc cette femme 
c~ui  lui a tout pris ,  jusqu'b ses traits? ce prodige la confond. 
Mazourka,  cle  son CM,  examine avec htonnernent la Comtesse et semble 
dire :  u Mais c'est bien moi!  ce sone mes habits! me voifa  traits poui. traitsl» 
Le Comte et les inviths ne comprennent rien h la presence de cette paysanne 
au milieu ci'eux. Nouveau tumulte i  la Porte. 
Le Yaniiier entre en  se dhbattant  au  niilieh  des laquais,  qui ve.ulent lui 
barrer le Passage.  11 les 6loignc  en lcs  inenacant de la  Baguette d'osier qu'il 
tient i3  la main. Des qu'il apercoit sa fcmnie, jl st61ance  Vers elle. La  Comtesse 
supplie alors le Comte de la  proleger  coiitre cc brulal qui veut la  rnaltraiter. 
hlrtourki espliclue au Coinle, qui l'inierroge ,  que c'est sa  fcmrne ,  sa propre 
femnie, et que c'est elle qui I'a battu. 
La  Coiiltesse soiitient qu'elle  n'est  pas la  femine du Vannier et qri'elle est 
la maitresse de chans.  Chacun ce meta rire, en In montrant au doigt.  Le Comte ,-Jemande des expiications B  Rlazourki, qui fait entendre que s%  pauvro fernine 
a la t&te  perdue; n~iiis  qu'il  a iIn moyeii  (le lui  reiidre la  raisoii ,  et il -fait, 
aiec sa l~aguelle,  un gesle qui ilidique cpu.?l est ce moyeii salutaire. 
fiiazourka s'iiiterpose alors et dbfend auvannier de baitre sa femme; s'il se 
permet cle  la mallraiter encore, elle le inenacedelacolhre du Comte.  Enfin elle 
loi ordonne de fairc le serment sole~iiel  qu'il ne boira plus et qu'il Sera tou- 
jours dBsormais pour  sa fenime ur1  niari doux,  soumis et bienveiilant.  Mac 
zourki, trhs-contrarie  de faire  un  pareil  serment,  leve la  main gauche,  en 
s'applaudissant B part de sa ruse; mais Rlazourka lui enjoinl: de jurer  solen- 
nellement, et de la inain droite.  I1 est forcB d'obBir. 
nlazourka console ensuite la Comtesse, en l'engageant i~  btre bonne et douce. 
Le bonheur peut encore  etre son partage.  La Comtesse est Emue de la coin- 
passion que Mazourka lui accorde;  ce n'est pas elle, quand elle etait gt-ande 
daine, qui aurait pris ainsi le n~alheur  en pitie. 
Ze  Comte  fait  signe alors 3  Mazourki  d'emmener  sa  femme.  La  pauvre 
Comtesse voit qu'il n'y  a plus d'espoir pour elle de se faire reconnaitre  et de 
reprendre jamais sa place.  Abaltue, dBsolBe,  elle fait rin retour sur elle-meme; 
tout ce qui lui arrive  est  un  chatiment de la  Providence  pour sa  conduite 
passee.  Elle se jctte k  genoux et seuible demander parclon au ciel de toutes ses 
fautes.  iiIazourki s'approche et veut l'entrainer.  La Comtesse jette  un dernier 
regard h son mari, puis eclate en sangl~ts.  Elle ne peut s'arraciier d'auprhs de 
lui.  Elle  se rapproche cln  Comte et  le slipplie cle  ne pas la renvoyer, de lui 
periilettre  de  rester  au  chateau ;  elle  sera  sa  doinestique, son esclave! Le 
Comte  se sent  6mu  malgre  lui par  les pleurs et  les supplications de cette 
fenline.  Mais  iilazourki, impatientk, lui prencl le bras et veut  k  toute  force 
l'emmener. 
A  ce moment, Mazourka, qui s'est Bloign8e un instant, reparait au foncl avec 
le Magicien, qu'elle implore en faveur de la Comtesse. 
celle-ci  s'est  encore 8chappee des mains du Vannier.  Elle va  partir,  elle 
va le suivre.. .  . mais elle demande au Comte une dernibrc faveur, une  grace 
qui, seule, pourra lui faire supporter la vie. 
Le Comte, Bmu  de plus en plus, lui fait signe de s'expliquer. 
La  Comtesse lui deiaande alors 1a  permission  de l'embrasser. 
Le  Comte  accorde de grand cEur cette permission;  mais  Mazourki  s'y 
oppose. I1 ne veut pas qu'on embrasse sa femme ;  il n'y  consentira jamais. 
Mazurka s'approche alors du Vannier et lui  fait entendre que si le Comte 
embrasse la paysanne, elle lui permettra,  elle, d'embrasser Ia  grande dame. 
Embrassser  une Comtesse ! quel  honneur 1. .. Mazourki  est  transporte.  I1 
s'essuie,  a plusieurs reprises, la bouche avec sa manche. 
La Comtessc, entrainBe, se prkcipite dans les  bras du Comte et Mazourka 
dans ceux de son veritable 6poux. 
Eu ce moment, le LIlagicien qui est au fond eteiicl la niain,  et aussitclt, p?r 
un nouveau prodige et un merveilleux  Bchange, la  Cointesse reprend les ri- 
ches habits de son rang tandis que hlazourka se retrouve en paysanne. 
StupBfaction g6nErale. Le Magicien explique tout au Comte.  I1  aura d6sor- 
mais une fernine accomplie, car la  Comtesse jure de faire le bonheur de  tout 
ce  qui i'etrtoüfe.  Mazourka est enchantde ile fetrdiiver  son Rlazourki qu'eUe ainie ;  nlais celui-d se gratte le front et semble tounnenl6 par une idBe  qu'il 
explic~ue  au iilagicien, en le prenant h part :  il est trbs-jaloux,  ee pendtint que 
sa gentille,petite iemine 6rait  Corntesse, il craint. .. .... .  . Mais le Illagicieii lo 
rassure eil riaiit, et Rlazourki taut joyeux bannit ses soupcons. 
La Comtesse prend la boiine Mazourka par la main et I'embrasse;  elle veil- 
lera toujours sur clle.  Eile ne sera plus  colbre,  orgiieilleuse ni fiere surtoiit, 
et pour en donner la preuve,  elle veut  que Rlazourka  ieste k  la  fete, qui so 
tcrmine par un pas nationd auqoel se  joignent  bieiitot avec eiitraineriieiit lous 
les Amis du Comte. 
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